
M1LANGES RELIGIEUX, SCIliNTIFIQUES, POLIT[QUES ET LITTÈ'RAIRES.

cent II? Longtems avnnt que le roi Louis X vendit la liberté aux Frnn-
çais, le pape Alexandre 1II l'avait donnée t tous les chrétiens. Oin connait
le beau canon de 1167 i il coïncide avec la révolution communale. Disons-
le hautement, ne soyons pas ingrats, PEglise est l'auteuri de la ci vilisatitoi
moderne i c'est elle en partie qui nous a tisi ce qlue nous sommllles. Dêpo-
iitaire de l'unité qu'elle tint constaeiiiit en réserve durant l'aIarchie flao-
laie, elle la rendit à l'Europe lorsqu'elle fui capable de la défendre. Nos
Etats, nos villes, notre civilisationî. nos n: ts, notre agriculture : nous lui de-
vons tout. Elle a fit léducation 'des peuples aussi luien que celle des rois
la liberté et la monarchie sont ses deux filles ainées. Elles nous allaita
tout petits, elle guida nos premiers pas, elle fut la gardienne de nore enfince.
Serions-nous assez oublieux pour ne pas entourer cette bonne vieille mère
de nos hommages et de notre vénération, pour ne pas recourir à ses conseils,
à son expérience ? Ne doit-elle pas assister aux funérailles du mîtonde,
comme elle a assisté à sa naissance ? Dieu la dit, les portes de l'enfer ie
sauraient prévaloir contre soit Eg!ise : il a été, il est, il sera avec elle jus-
qlu'à la fin des tems.

-0 sainte Eglise de Rome, tes Pontifes seront bientôt universellement
proclamés les agens stprèmes de la civili.ation, créateurs de la monarchie
et de l'unité européennes, conservateurs de la science et des arts, tonlateurs,.
protecteurs nés de la liberté civile, destructeurs de Pesclavnge, ennemis du
despotisme, infatigablec soutiens de la souveraiineté, bienfaiteurs du genre ht-
main.

ETAT DES MISSIONS ET DU-DIOC4SE DE SAINT-LOUIS
(±TATs-UISs DIAMNÉRtQUE) PENDANT INNS 1540.

Le diocèse de Saint-Louis, Etat de Missouri. fut formé, en 1S2f, d'un dé-
membrenent du diocèse de la Nouvelle-Orléans. Algr. Josephi Rosati, de
la congrégation de la mission, né à Sora, dans le royaume de Naples. cond.
juteur de la Notuvelle-Orléeans, dès 1S23, fut le premier évêque de Saint-
.Louis en 1829. Ce diocèse comprend les deux Etats du _Nlissouri et d'Ar-
kansas et à peu près les deux tiers de l'Illinois: sa superficie est de 160.00;
milles carrés anglais. La population totale est d'environ un deii-million
d'habitans: dans ce nombre 70,000 sont catholiques. En outre. au diocè-ýc
de Saint-Louis se joint un vaste territoire. qui s'étend du Missouri et de P'Ai-
kasas jusqu'à P'Océan-Pacitique. et qui con;ent un nombre tr-s-considéra-
bie de nations ou tribus indigènes et sauvages r:i;i v ivent de la chasse ut .-
nent la plupart du temps une vie errante. Parmti ces nat:ons, quelquues-uie5
ont !déjà embrassé et professent la religion catholique ; elles sotit desservies
par les missionnaires catholiques du diocèse de Saint-Louis, et cri particulier
par les Pères de la compagnie de Jésus, qui continuent avec la grâce îe
Dieu à conquérir une mulude d'àmuîes i la vraie foi. Ces nations porecti
leurs idiomes particuliers ; maa les 76,000 qathiques qui se trouvent :ln,
le dioceée proprement dit, parlent gnrulentent lng: . tir: uSsez erand
nombre se sert de la langue t'ançaise d'autres parlent l'allenand : ni su
que les prêtres doivent prcelir ei toutes ces langue-. Il y a actueleme:
77 prêtres, dont 95 de la congré de la de la isio '23 jsuites. et les autre -
prêtres séculiers, de diverses iations, farnçais, italiens, allenelns. i>eh s ei
irlandais. On compte en outre 11 eiers at; - émiunie du diocèse, 3 :iauIre-
à la mission, et 19 chez les jcsuites. Les pr:tiles ci- lu ris<en ont 'n cell.é-
ge pour l'éducation des jeunes gens, un seminnire. un novicinq résidleI
ces et umissions. Les jésuites ont ausi un collég.-, un r:viciat. cinr réci-
dences ou missions, et trois missions pari:i les sauv:gis. Il y a t licrre dans
le diocèse douze maisons religieuses de femres. ii e trouvent er.viron 1-25
religieuses ; parmi ces rnaisons, trois sont occuiiées par les reiieiî:uuse-; dis
Sacré-Cour, deux par les szcurs le la Charim, quat:e par les sSur!5 de Lo-
rette, deux p:r les religieuses de Saint-Jose ph. et la dernière est un monas-
tre de. la Visitation. Toutes ces religieuses: se conscrent I'élucation tirs
jeunes filles; celles-ci sont ait nombre de 24-I4 lensiunnaires, 70 orpielines,
379 élèves externes, en tout 690 jeunes tile. Les coll'ges et écoles de jeu-
nis garçons comptent 345 pensionnair 69 G orphe!ins et 232 externes ; tii-
lal, 540 : ce qui donne en tott 1200 enfans des tdeux se::es qui reçoivent l'é-
ducation ; :. y a une maison d'orphuclins et uni hôpital tenuis par les souirs dei
la Charité, et ou l'on reçoit environ 1,200 malades ch:Iaqiue année. il ex:ste
aussi une école de Sourds-muets.

Dans le cours de l'année 1839. 2S9 protestans du diocèse de St-Louis ont
cmnbrass la rehgion catholique : le nombre des con versions a dû être plus
considerable encore pendant l'unnée suivante. Le baptême a été idiministré.
dans la même année 1S39, à J,54S personnes, la confirriation à 6S4 ; 13
ont fait leur 'remiète communmion. Il y a eu i peu près 10,000 communions
pascales. Tous ces chimres sont encore nu-dessous de la réalité.,suirtout le der-
tuer, un gr'and nombr de communions n'ayant point été enrégistrées.

Les Eglies achevées sont au nombre de 55: 20 sont en onst'uction. ct.20 autres seraient entreprises si l'on avait des fbnds. L'évéî-q tue actuel îleRint-Louis, à son arrivée dans ce pays, en ISI G, y avait trouvà 7 églises crn
>ois, 4 prêtres, 7 ou 8,000 catholiques seulement; il n'y V tait ni maisons re-ligieutve., ni collèges, i écoles catholiques, ni sénminaires, etc. La ville deSdnt-Louis i comnpte aujourd'hui 31,000 liabitans, dont 12,000 catholirues,er comuptait à peine alors 4.000.

Oi cmprend quels sacrifices il a falli faire pour arriver 'a létat netuel. Laléral i es fidèles de l'Europe y a eut la plus grande pit. L'évéque s'esttrouvé dans la nécessité d'emprunter pour taire face aux dépenses des con-

structions, des édirces nujoirdI'iui aiIheves, et cet le dette pèse encore e tr i
en grande partie. Bien plus, il lui taut Iouirsuivre Pacvmet de divers
travaux. particulièrement celui de Péglize de la Sninte-Trinité t celui du sd-
miliaire diocésain Li Saiit-Louis. où l'ancienin: elith a! ne peut plus sudiro
à lI population Ctholique. En nitendant, il est obligé de laii er i es semi-
lariîtes aux Barrens, lien situé à envirei cent nilles de sa rsidence de Saint
Louis. Il y a en out:e vingt églises à linir sur divers points di diocèse, et
les entholiques sont trop pauvres pour Ci tiire la lé pcnsie : il faudra ensuite-
les pourvoir d'orneieiis et de vases sacrés ainsi que beaucoup d'entre celles
qui sont djà terminiées. Et coibien d'égliscs resternient ceni e à elever !
A Saint- Louis. l'î% tque a déjà acheté, niovennan t trois ini!le écus, le terrai n
nécessaire à li co.instruction d'une église indispensable pour les Allemuands
qui sont nu nombre de quatre mille et obligés de se ras:eimbler le matin dans
la catihedrale, pour écouter ci leur langue In parole de Dieu. cn sorte que ceux
d'entre eux qui demeurent hors de la ville ne peuvent pas s'y rendre à teips.
Ce terrain a été nchetè avec des deniers d'emprunt. pour lesquels lèvêquo
paie un intérêt considérable. Dans les villes prinnip'des des é:::ts de 1*linuoir',
du Missouri, iPA rkansas qui forment le diocèse de Saint-Louis. il y a titi grand
nombre de catholiques, et cependant il ra point encore été possible à l'évê-
que d'y acheter un terrain pour construire une église : dans ses vis ies pas--
totales. il a été obligé d'y' adrniri-trer la con'firmation dans In saile d tine au-
berge tenuc par un catholique. Les catholiques îde beaucoup d'autres eilen,.
dont l'importance croit chiaque jour, se trouvent dans la mérie position, dé-
pourvus d'église et le n:ovens d pratiquer leur sainte religion. Les buesoins.
araniissent avec la population catholique eile-mnué:e. Coenn il y a encoro
des terres de Prat qui se vendent à très bas piix, il arrive une foule de ca-
tholiques des autres parties des Etats-U(is. de l'Irlande, de lPEcosse, de FAn-
gleterre, de la France, et surtout de l'Allemagne. Si ces émigrans trouvent
moyen de pratiquer leur religion, ils la conservent et la transie:tent à leurs
etfans ; mais s'ils n'ont point l'églises; s'ils ne sont pas visités et instruits par
das prêtres, peu à peu ils oub!ient tout, et leurs eif-iis sont élevés dans le%
lirincipes des sectes ennemies. Au contraire, lorsqu'ils ont tine (lise- si petito
et si pntuvre qu'elle soit, lorsqu'tin prêtre va de temps à autre, r(gulièrenienlI
v dire loilice, non seultiemnît les calholiques per-év'èrei t dans la toi et len-
soignent à leIurs enfans, mais hn nombre de protcst.îns qui fi équenrtent l'églisa
et les instructions embrasent notre sainte relicior. Ah- rs ces retites églises
Jeciennent peu à peu des pa roisses considérniaîes. Il tiudr:ut avoir le nuven
,'acheter des terrains dans dcs petites villes qui se t ideit n grand i omîbre,
chaque année, dans ces pays tout-à-f-it neuf',-y construire ialis le princil a
une petite église de bois, de la fournir d'ornremens. d'y e'nî nye:r des rire,
ectc. L'évqte de Saint-Louis n'a pas Osé acceptes !es otfres de plusit tirs bons
prêtres qui voulaient se consacrer à son diocè- . parce u'ili ngne de inds
nécessaires pour des voyages très longs et très cotutciix. Il es;t v-ai qu'il a
reçu chaque antinée des -ecouinrs p!îis ou moins condurles de PIAssocijtion
pour la propagation dela foi : nais il est vrni nusi que ehaque annseo ces Ie-
cours ont éè "mrloyés i raire.ans le i c, e rpi e la mi1 éî ictrJe de Pieu
a p'ris qil y fût t'ait, et, comirme il y avait benoo p î faire, eb:sque ai née,
la d apense a serpassé la recetie,ehaque aniét la dette <'evint de plus en plus
'ourde'. Le luit principal de son vyage ei Eurîl.e a été de iouver des nmis-
sionnaiires et de fonds.Déaormais,"ur le pit: r-eourrer en A i ique,il es-
père qluie la Providence béiira si s dlésir' et dainera luii prociurer les uns et
les utres. S<n diocèse ,«ten4 cha<que anni e. Il cowa ence pcur an!i dire
c'hagie nr.née, puisq:e sans ces-e de nouvelles y:es <y forinî nt et de-
mandent de nouveaux euivrit'rs ; et que .>ans rzesse arrivent île nou-eaux cu-
ihîolupt:e peur lesquels il anit besoirn d'édifier de inouvelles épl;ses. Que
Dieut qui a com mnencé cette bonne uivre, et qui in dévr I î'r 'e ihIi: joiur seus
'irAiuence tie s"s bnîédioinis, daigne la conduire jusqui' n pf i7 ction ! Qui
rrPil ou us Lcrrum ij.sejierjicir!.-=::ss li ! c:--

UN P':.nrnCE A Aleys'rr..-A la vue des rators d1'un braut rolcil,
Fi rares maintenant, quii n'éprouve le dé:ir d'alier recueillir, hors de la ville,
les dlernières faveurs îde cet astre ? Mais quel but viendra donner de l'intérêt
à votre excursion ? Siive'::-mioi : rous allons faire un péiérinIIe. Que Co
mot ne cois eflraie pas !. Vous n'aurez ni une longue course -à faire, ni de
rudes montagnes à gravir. Preniez une voiture comiuodec et, après tun trajet
d'une demi-heure, vous vous trouverez sur les b<ords d la Scitie, que don:i-
nent de vastes prairies, les coteutix qui ont encore Été fertiles cete anîne.
Bientôt vous atteindrez un temple modeste, disant son Ige par le >tvle grava

et simple de son architecture ; vous entrerez dans ce temple silencieux i age-
nouillé devant tins autel,vous y contemplerez une Vierge recevant le corps do
son fils expiré ?. Un prêtre, revêtu de sa blancbe tunique et portant sur
ses trails l'expressinn d'une vie nustère, ouvrira une 2rille, sou!tera ino
châzse, vous couvrira d'une sainte relique, priera pendant quelques iiantni
peur vous et avec enuis et, lorsque tvouis qu.tierez cc lieu, vous errz' tium le
I rtifié, vouis sent'rez ils calme i votre csprit et de la paix à votre ca.ur veIiu
aurez visité t'Pglise ld'A rgenteuil ; vous atirez vu et toché l'aieue 1 éte-
n ert. la robe sainte que porta le Saiuveur dui monde ! .... Votre pêlérinage
a r i t rminó !

\aintenaut vours lé, irez savoir sur quel titro se fonde In dévotion à cetts
relique; vous êtes étonné sans doute, à l'idée île cette précieuse dépoillr,
traversnurit dix-huit siŽc'les l our arriver jusqu'à nous.

Comment est-elle venue de la Judée en notre pays chrétien? Pour obte-
nir ces éclaircissetnens indi.pensables, consutez utie brochure dans laquellu
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